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FILIATRMIAULT & RODIER,

Un lot de orepe en cou-
Dons valant $2.50

$3.60 four 93
SI-0o0, $1.25, $1.50

1 vol go l vergo de largeur.

Graud(. R8 duotiols
Becrttr Osu Jarese 4, 5, 6, 7, Sc \

verge de lnrge. .
Bca ares Cuotu. Bliuê 6, 7, 8, 9c, verge

de large.
IsrlLajss, 6es 6, 7, 8e, couleurs

garanties.
Et:ujyus et RLocbes 8, V, 1o, 12, 15, 20C -

les plus nouvelles couleurs.
£tufis at ruOew tout taile _o, 25, 30e

ce qu'il y a du plus nouveau. li
Crietelî6 id' 35, 40à 45, 50, Goc

tout aine et bien beau.
T1WEEDJ)4 35, 40, 45, 50, 60, 70c,jga- vraiu tout luie.

Un lot coaiddrab'e de oou.oas du
Tuilo à pantalous, do toiles a ulumi-
s.rs, l0e e 15u. -

. ous avons réduit nu .b'auLlies a
Chumises d.. 50d à 85J Nh.s Bea-
vers Nuird du 43.25 à 62.25 ches

MAT'IIIIEU & GAGNON
105 GIUE NOTRE-DAME Vc . - Que vois-je, juste ciel 1 Desatrids, toi qua j'ai Vrutw a'automuu

SEU E uN 2' dr. magnifique capot de castor q-ie je t'ai noinnD.
FEUN du'CANARD) EsCARiEs. - Le tcmps de porter les capote de eastor est passé.

Lx GRAND ViCAIRE. - Vade retro, petit serpent Rougo. va avec toi ami- I:s frano4-maço[:s,
Les yeux qui parlent les athées, les impies, le diable... Je te donne ma mal6diotiou. Tu n'es qu'un paiue Lt un rtipub.iua&iu.

PARt
(iORG tS PRI0E t6s d'homme d'Etat. Jo me hâte d'a- nos qui no b'en plaiguirent pas. chèvre firouchée.

jouter qua l'agitation do Langro. 'outo médailla a sou revers. Lt C'était une graoieusefille, ronde.
n'avait rien de éditieux. Ou atten. ligne ch.valier avait aussi quelque. Letto et fraîche com:n p ue Pomme

LLe bourg s'évtillal do buiné heuro dait simplement ciaquaut jeuneb mauvaises noiveltes. Jean I?.not re- d'api, avec di granda yeu, noirs qui
ce jour-là. gons du pay, qui revenaient d'ita- venait aveuo sa ioula jmbu. -- Lh brittaient super bs toà. l ri.'re om-

DJ'habitudo, les pares-cux de Lan-- lie, où il. avaien. vigoureusemot Lia bien, quoi ? père Faneos, mdme avec brage des ails. .lo était la fille d'a.
gron montrent leurs lacs encoro un- taillé, et 91 te préparait à tus bien uno jamrîbe du bui., on fait encore doption di pay. La pa. ro petite
sommeilldes aux petitee fonêtres à acoueillir. bien des ulases, a la fermo. Uela va- avait perduti luuS ariS auparavant sa
carreaux plombés, entro sept oc huit La veille, qui dtait un dimanche, lait mieux, dans sous îes cas, quo de mère. Los bi avem gens do Langron
heures du matin. Le 12 septembre la population du bourg s'egrenaLt rentrer manchot, comme ou pauvr, avai nt pris l'orpheline tous leur pro-
1515, il n'y out pas. de paresseux -à lentement au sortir de L'église, apré, Roubin, ou borgno, commo Anstlme tection. La Lugutto savait un peu de
Langron, et, dès six heures, toutes vêpres. Les femmes, encore sons v cm- uhenuiet... IL va sans dire qu'A la tout. OUn ne coupait guère une robe
los croisdes étaient ouvertes, tous les pire du recueillement du saint lieu, mère do Cheminot et à la tante de dans lo gros drap brun,- produit de
visages étaient raas, toutes les nid- causaient à voix basse sous leura Eoubin, d Orgulès démontrait l'im- t'industrie du bourg, sas qu cile fût
nageras proprettes, Des gars affairés mantes, lorsque tout à coup, un oi- mnuse supériorité d'un borgne et d'un appeldo à émettre son avis. Les md.
et réjouis mettaient la dernière main uler, esoorté do doux hommes d'ar. manchot sur un homme que l'absen- nagères n-auraient j umais fait leurs
£ l'arrangement do tentures un peu mes, avan traverso it kiaeu au gis- uu d'une jtambo cuswohe o se mou- uuîniturea sans qlu'eîîu y donnât un
primitives, qui décoraient les faga- lop, so dirigeant vers lu château dont voir. Pour les autres delo¿pds, il Où coup d'ued. Elle avait une façon par.
des. OU ajoutait, de CL du :à, quel- on voyait au loin les vieilles tourel. plaisanta gaiement. Le docteur da- ticujièro de tremper son doigt blanc
que guirlande do buis hâtivameut les perchées sur la hauteur. ('etaîn berius n'était-il pas là pour remettre dans le sirop et de reconnattro infail-
terminde à la veillée, quelque em- une esîafette de messiro Gaydo Bon. io, choses en état? Et, l'air natal ai- liblement, n'apres la façon dont tom-.
b.ao guerrier dcoui ô dans la co- vières, scigueur d'Ambiguy u, Liu daut, que e3e, a. t-il bientôt de qiie. bait la goutterette épaisse, si la Ouis-
tunuade. qu'on avait craint d'exponer grou, cap, tneu au serviou au rot. quies melîaots trous dani sci CO.., sou Otat a point. La disposition des
LI ai oée noaturne, Devant la vieilio TuL.r w munic av.dt recoutina l déjà aux trois quarts formés ? En jarretièros était aussi de son domai-
egario, toute veloutcu du moueao et inessager tous la dalmatique armo- somma, la pays avait au du bonheur, ae. Cette enfant savait mettre des
ao Liarru, lu maori- tam travaillait, ride q.n bnait ta cuirassu turure u, à part quelques membres amputés, douro partout sans faire tort d'un
sous 1. dirootion du curd, à ornce w lies jeunes fi les avaient 1o souvim t.a petite troupe revenait au complet, plan aux choux et aux carottes. Ile
vieux porobu gris dont les pt:a:treâ. do oes deux miuoustaohes gallardes., après une campagne do plus d'uu an. était Ja providence d'ourd, et dori-
uuul6. eu.ilaîu tasi sous le poin, Li cavalier était le chevalier i Or. LI y avait donc nieu do se réjouir. g'ait l'ornementation du maitre au.
tiop longtempsà Porté du vieux elu gelès, caueildu barou de ßIuuviâreu. Le chevalier allait et venait dans i. Aimi, on se l'arracha a la suite
Ohue d'ardoieu. A à inuiolurle du Qu'est-eu que cela vuulait dire i 10 villago, lorsqu'uuo jeune filla fCn- do l'arrivée du chevalier d'Orgolàs.

taitui fiam d'arnme, les serva. On n'avait pas tardé à la savoir. Car dit la ioula qui l'entourait, et, un -Eolà I Berthe, par ici m: 11.1c,
tes drossaient des tables do renfort une heure après, d Orgelô., était ru peu rougissanto, vio lui faire une Faut il faire des nowds à la drape-
jusqu'au milieu do ia ruelle, tandit deseendu au village, et avait annou. grande révérence. M. d Orgulès eut rie, dis Y -Eh I la Lugotto, qu'est ce
que le patron lui nimo, juohé sur o que les huit lances du pays, coun. cu boa sourire et, avant qu'elle eût que tu penserais do quelques couron-
unc écult, suait sang et eau a tour- pienant ue cinoquantaine a iîommes, pu taire un mouvement, il cavait on- ais d, laurier sur oc fond rouge ?-
bir î'uuaciguo penlant ail brai do fer allaient arriver 4e euemam, capitai- levée dans ses deux bras viguurouà Enu bien, don, la balle, j'ai la deux
taudis qu'un bargon bouli renouve- se ou têtu, et qu'il vtunit, Loi, prove et lui avait appliqué sur chaque joue vieins écharpes de lansquenets, pri-
lait la brancha de pin hoqpitanrere. uir la dame du Bouvières d'abord, it nu gros baiser. Après quoi, il la ru- des par moi, dans mou jeune temps,

Ce tumulte plaisait fort au bailli, village Ouitu. posa à terre, un riant n un rire franu .% la bataille de Forouc. irrange-
lui promenait en ville son gros ven- Uo fut aua explosion de joie. Plat.et sonore, moi ça proprement I Si bien qu'elle

tro saugid d'un jubtaucorpa noir, en d'une prétendue, puuriautro1 li.îè.'. -'ut de la part de ton amou- etaas reutroe haraside dans sa petite
tre lo prévôt du baillage et le fermier 4 labsunt, eut la tnftbol de l'aG a roux, ma jolie Lugotto, lui dit-il. Je maisonnetto.
dus gabelles. Toutes les fois qu'une sa joue aux fameuses inoustnohes; et t le ramène en U. etai. .192; espère j Uar Berthe avait une maisonnette
villu se remue, le bailli est contont. a'eut ié tu respect, plus d'une vicl,. bien qu'il ce sera pai jloux; de la 'à elle appartenant,.léguée par sa mè"-
di c'est pour le bien, tut., lu bduéfi- mère ûft âauto au cou du eluvalter. commissiou quo j'ai faite sans qu'uî re, A maites reprises, on avait Tou.
vu lui ou revient, Si o'e pour te mai au soldat aula u-dey.au dauiesa' du.a':'en ait chargé. tu la lui faiîc quiter. Elle était bien
oest une ocea.tion, pour se pçoser ou lewines et f uwss contre sa outrasse jiertue Lugotte n'eu dmiudA pas un peu isolée, 4 ging 0e ix cents pas
uuvilJ teur, 49 ud.iropr dv iv4.lleiQ9g e pau aIls i dutu 4 papyg4. daviiutaw, î %t sauayt qgime ug dI dernières maisons do j.angron.

PROPRIZETAIREIS.

Mais la jeune fille fermait bien sa
porte, et, pour rien au monde, elle
n'aurait renoncé au niaguifique spco-
tacle qu'elle embrassai du ta fenô.
tre, chaque matin : le chateau d'Ain.
bigey, ur sa verdoyante colline mou-tonnea de chênes verts; la rivière
à gauhe, avea son grand rideau de
peuliera dontle vent faisait miroi-
ter ls t'ouilles blatichettres, et, tout
-tu f'nd, sur la montagne abtuptu des
Urunes, la masse énorme uu vieux
wusou dus b3nédictins.

Et puis, La mère était mote là,
dans le graud lit qui rcinplistait,
aveu sa couveituru d l.er-~ h: euiu
du la..pctite mais-:. lEt puit eori ,
Andio lui avait par.j la pu.r i e
nière fuis. Quand e.le . .
vée saule, il etait vcuu, 1.i::
puyer sur la fenêtre du. ià v' t de
oius était ouv,.rt. iiie r- nbiu
triste, dans uin grande .a., c. ou.
uupant ses mains à ut tra i'ail d'ai-
guille, quaud clic a'an. vu uu Lin

'ruoill se détacher sur hi grande lu.
nuitre rougcÙtre du .u!il ca.chaus.
Elle avait eu uu peu peur, C'était lu
vcie, uunmui a 1 pe-, v, garian
un peu somubro, qui lui suuriait sou-
veut et ue lui parlait jamais. .L avais
parlé, oc'jour-la, pour la consultr. Il
avais trouv" d" dou"c" paroles, qui
avai.nt été au comr du la pauvre en-
fant seule, et, bien souvent, il était
revenu causer à cette même fenêtre
jusqu'au jour où il était parti pour
L'armée. Ah 1 certes, ou eût pu offir
à la Lugotte la grand ehâteau do la
baronne de Bouvières, eale ût pas
quitté da maisonnette tapissée du
souvenirs !

Il y a toujours dos habit&, dans
les villages comme dans lcs capitales.
Ceux-là font grand vacsme et sega.
rent des coups. Ils étaient quelques-
uns à Langron, qui avaient trouvé
moyen de laisser partir les autres, et
do rester tranquillement au pays
sous difidrents prétextes. Cas beaux
i avaient assiégé la Lugotto pen-

dant que les autres assiégeaient les
pleas d'Italie.

mais la Lugotte n'était pas une
villa fortiliée. Aussi on nu L'avait pas
prise. La brave fille s'était gardée,
sans phrases, pour Andrd la Clerc ;
quelques gifles données au moment
voulu, quelques traits lanods à point
pour les braves qui fiisaient la cour
aux filtes, pcndant qui les autres su
battae it, avaient uddouragd les plus
audacieux. -Ele avait la main dure,
quoique femme, et la rép:rtie san-
Blanei, quoique paysanne. o2 avait
Uti par cu prendre son parti. André
avaie des jaloux, mais pas de rivaux.

Or, quoique la ital onfant fut
bien fatiguoo, la nuit lui parut lon-
g te, apros l'arrivée de X. d'Org'..3,
.<Janmuhs, la jeuuosse veillais : la
liugotw dormit. .i était furt tara
quand elle ferma les yeux. l';e
laissait passer à travers les corntre-
vents des rayons i:os, ui;q i'.s:âit
du beaux 10 ves depuis diX h e,
p.it Otre, quand elle f at -oudiu ti-
rue de Doit OUmueil par uue 'aàl;eu
lontaine, qu'elle cuteudr., peuriant
commo si ies tromputei u. jugu.
ment dernier étaient veune.. . ,ner
sous soi traversin. Dix nis auprès,
citeu frauolissait, rapido comuu une
b:Cho, la diàtanco qui la séparait du
bourg.

( A suivre. )

Envoyez 25 Ote pour un dohantil--.
Lon1 Lc & l(cI 1ViiEt

-w-' -'-" W'-



L! GÂNARD

MONTREAL, 22 MARS 1384.

Le CANASn parait tous les samedis. L'abon-
"ement est de s? ceeaes par année, Invariable-
usent payable d' avance. Un ne prend pis d'a-
bonnement pour moins d'un an. Noes le ven-
dons aux agents huit centins la dousaine, payable
tlun Ici MolS.

Vingt par cent de commission accordée à toute
personne qui sotes fera parvenir use liste de
cinq abonnées ou plus.

Annonces: Premi;,e insemion, se centinc par
ligne; chaque Insertion subséquente, cinq centins
par 1 gue. Conditions spéciales pour les annonces

lon terme.
Mons. A. H. Gervais, de H1averhill, Mass.

est autorisé à prendre des abonnements.

Furavonr..r a itou,--i,
Xditeurs-Propriétaires.

Botte 32s. No. on Rite St. Gabriel

Nos Prinmes
Nous avons reçu cette Semaine une

luttra de Quêb:e, en date du 17, par
laqmuellu un monsieur a 1il'aume Biu-
chard, dc la l 1sso Ville, rclame l
pilme du cinip piastres. Nous fero".s,
ri naariuier à fhl tul. li ' hard qu1e le
numéro dt CANAiLto q''il Ious en-
voio ct, celui dut 8 mur,, et que le
CANA RD 262,arnereé comme ayant
gagné la prime de cinq piaFt re c at
ecsui du l'r mar4.

C.tte primo de ci"q piastres a été
payée à M J. A Crirtré, ferblan-
tier de Q.téb.e, comui on peut le voir
par le ru ç t q'ie nous publions plus
baï.

Les dtrangnra ré:idant aux Eta a-
Unie ou ai'leurs qui auront des nu.
Méros gagnants n auront qu'à nouE
envoyer leur journal numéroté, avec
leur adresse ct ils rLe vront leura
primes par la malle suivante.

Nous pr ons instauuiment l' per-
Eotine q.'i achètent la Canard de
vouloir bi:n conserver leur journal
afin de pouvoir réclamer leurs pri-
in. ai elles y ont droit.

Nous prciterons de la circonstan-
o: pour den.ander encore une fuL à
la persoune qui posèJo l o Canard
du 1 r mars portant le Nu 14133 de
vou:oir bien su présenter à nos I u-
reaux Nu 25 Rua St G.briel pour
toucher les dix piastres qu'elle a
gagnées.

hNuus publions ci-après les rtgus des
pasonnes qui aval ut réclamt les
prues du unumdro du ler mure jus-
qu'à mercredi midi.

<ludb.-c, 17 Mal.rs it4.
Reçu riz l'adiiii.!ibtratios du A.,u la son-.

aie de cii piares en&imuiIen de la ,rime por-
taigm lu mimuitro cei. du u.wnard du ser mars ss.

(sigs) J. A. ClIA WIr.
ie'rbituti-r.

&cà R.ge Si Jean,
Q. Zbec.

lteu le l'admiistration du C Au la aunmie
du *'- o chaque lourles anuaîeros &3s et a24- du
Coard du .reL trs iESi.

L. GALARNEA'J
leu i imsur au "SrAR,"

C.4 Rute 5i Domini ,loge t Jean-Baptiste.
M, JIN M,%ERCIE11

Contia-ur.
IS Rue l'arent c s

Si Snuv.ur,
Québec.

Lcs per onnes suivantes ont ga-
gué des primus de cinquante cente!.

Delle Siclla L-.bol, 500 rue San-
guinct, iont'al,

1. Alreu- Lutbolle, d.nti., 199
rue ds Aliemanda, Montréal. -

Dl. Geu. licid, El rue St JosCph,
bientroal.

DI. Louis Parent, ibiriaieur,
2.13½ rue St Jacques. blontréal.

Lts numéro. suivants n'ont par
eLcOre été idolamés, et nous aime-
iions que lb pe'rsoLes qui leI ont
enu mainb boue ic fascut parveniu
au plus tôt tans quoi, après un cer-
tain dcuaL es n.uutaiits stront don-
Ltb i Il jita Nuic DIqamc.
Premuie i n... 'ix instreal. .. No. 14133
'ruain.~ j.n.. .L ne nte No. 469
Cnquiu a " ·· ..No. 2423
bixiumu ¡.i x.... " " .. No. 145394
DJirème Iras..Cinquanate cents..No. 262
Onzième Prix.... - " .. No. 20999
Treiuième prix... " 0 .No. k95
Seizieme prix..., " " ..No. 4251

Lu tccoud tirage des primes du
CA alu, uImeau du 8 anars) a eu
itu ludi- dernier dans Ics naiei d'en

can au Adl, Hiteb.rt & kuigg' 7
;Pe ýq 4aheinç

.L'flil teno des personnes était en-
core plus considérable que la premiè
re fuis, et le plus grand enthousias
me a régné pendant tout le temps du
tirage.

Uni d a lieureux g-ilgnatP, M. E
Provost, épieier, coin d's ruia Visi-
ta0ion et Mignannn, se trouvant dans
la salle, <S pro r!dtairOs d.i CANARD
le plyArr ot séance tenan t e.

0. trruvcva sur noire quatrié ne
pnge l'annonce dos numdros gagnaw
pour le CAN.%B du 8 marre.

L'ADBINISTR \TIoN.

CAUSERIE

LiE iiiiznnoNz -LE n \RiN Da t(oTtls
CIIILn ET LA "F.£VonrTa".-UN
IIONXETr. S tCRISTAIN.

Le jour do la St 1tatriea je fiF
apprlé vers 'es trris lieurp de l'aprèa.
-nidi à donner des soins dans une mi-
-éralle f'mi'le ir!anrlaise et j.' fis te-
mnin du plus hdeux spcc'aole qu'il
toit poFibO' d ý v.air. Dans le tau i·4
ofel où je venais d'entrer. j'aper-

9w d'abord, Sir un tas de ler-its et
,te pa:Le pourries le père et la mAre
lvis- morts : dans I-a-itro coi-i do la
cla'nbre ji. vis trois pauvres prtits
ùtres dont le plus j une-A peine l ,dé
le quelques mois venait de mourir.
('et pour celui ci que j'avais été ap-
pelé. Le petit cadavre dtiait couché
.lans un vieux tiroir et à c6- do lui
pi trouvai une b>uteille a moitid rem
Plie de lait en décomposition et dans
:aque!le trempait encore le haut d'un
tube en eaoute.ouo ; une odeur pu-
tride s'ezhalait du oct ho-rible appa-
reil qui avait dû servir de b:beron an
pauvre petit que D;eu venait de rap-
pelor vers lui. Je co1statai lu décès
et fi-i mon rapport en Conséquence.

C terrible cas, m'amène naturol-
lement, Chers koturi, à continuer
ma série de eau:eries sur l'hyginc
tu premier l •e en v us parlant au-

jourd hui dal6 beron.
Employé ves lo quatrième mois,

un peu plu- tôt dans q"ielq'ues cas
exceptionnels, pour faire boire i l'en-
tant du lait de vache, le b:beron c-t
le ve.ritab.a auxiliaire do l'allaite-
ment maternic et duit Otre préféré A
la tasse et au verre. Mais pour qu'il
remplisse dans l'éducation du non
vcau-né, un rô!o touj'urs sa!utairc,
il er a certaines règles concernant son
smp.loi dont il ne fa A jamais se d-

r biberon, d'un pttit volumfdoUl
toujours être tenu à la m.iti, ; c'est
'e stu' njoyen de savuir comment le
nourrisson buit, qule q 'antiti d.
lait il ab.oabo. L.s b.b.urns c talic'
lonps et fltzibles, qui permnettent à
i nfant do boire seul, qui lui permtt

tent de toujours avoir le b.b.ron à la
bouche ou dans son bericau où le lait
aigrit et fermente, n'o..t été inventé,,
que pour favoriser la pares:e des mè-
res ou. des nourrices. îIa ne sont pro
pres qu'a donner aux nourrissons des
habitudes détestables et doivent être
sdvèrement ri jetés. J'enagge les mères
à ne jamais s'en servir. Tous lks bi
b.roLs que l'un tient à la main et dont
ls baut ebt de nature à no pas b:oaser
les gencives de l'e.faLt, val 'nt mieux
La prmière qualité d un biberon est
d'8.re petit, léger et facil à nettoyer.
Le plus simplo de tous. ji crois, est
le biberon de Baldini, dont ou se ser-
vait il y a cent ans en ci, et qui
est encore cn usage en Fa..oj. C obt
tout .simplement une fi-I en on rre
mtauio d'une dyonge 0ile qui inite
parfaitemnt lu butt du stin. AI.

aib. l'a ressucitd à Paria il y a
iuelqnesann'ées, et on on tiouve chez
quelques pharmaciens do lontréal,
avec octto diff.rence queo l'on a rum-
plaJé I éonge par le ciaoutelaue.

On ne duit mettre dans la file e qu
ia quantité de lait adessaire à cha-
que rtpas. Coutrasirement A l'aaage
rcgu, cetto quantité doit toujouris
Ctre minimol. Les repas pris au babe .
ton doilent en otre Cire danés et

•s~ç! tr~ þ gu. mgt,

conformant l-c'a rêpcs, les je-unee
femrimes rreomnîtront que le biberon
employé Uvec soin et avec prudence,
est'ainsique jy viens de le dire
.anxiliaire le plus préoit-ur d l'a'-

laitemnnt m'-trrswl, et le mnilbln
mnycn de préparer le r-vrsge d'un
courrisson.

Où uM'est pas comme on le croit gd
cérale'ment, le Lib-ron qri toe lep
enfinfts, ani. c'est l'abus qu'on en
fait et sauvent l'tat di, malpropreté
-ians Irquel on l" lient.

**
Les allemands sont quelq-uefdi

bien amu'ants... chez oux.
Ou donnait dernièrem'nt la Pa-"

vorite ais ish'fitre do...
Fernand s'écrie (pn allem-in-1, ben

entendu) :
Ne l'ai je pas nonmée ci disant la plus

helle ?
E! on valt retrer Lê's'or, unr

.. ran-i f.mmne r s? , nairo et por-
tant d.'s lun t 's bleues I

A propos dola Fv'-ipe le ftunix
qu'il rest' seul a doncé liou à bie.
-les plai at ri's. Au fli 44 re de S-tau
nnr, I o j unes sous effi tiers v 3naient
exprèî pour compter militairement,
-ne, deusse, troisse / les trois temp "

qui Féparent la g 'il reste aid de
avec son dé'alonneur 0 est un des sou-.
venirs gaii du thg ,'re et d, l'école de
cavalerie.

Mais les anciens abonnés da 1 o-
péra se rappelent c.- fait qui a été
rao nté, niais jamai, imprimé
croyons-nous

Le baron de lloflbechild asi"tait
i une représentation dé la Fa'v>rite,
-Iaos sa cilèbre avant scène du rcz-
leie'5n . Un banquier do Franc-
fort était a'is à c8".6 de l1 i

Le coryshdo prononc le fatal:
qu'il rcse seul / L'orchestre et le.
*ho -r..; se taisent ; la salle de l'Opé-
ra est muette o sman une chp'lle au
moment de 1 élévation.

A ce mome'snt on entend o is parc -
I a, se détachait n -ttomont sur le ai
ien,, gadral :

-A moins d'une c ammission de
trois pour o -nt, c'esf impa -sible I

C'dtait le baron quit sétait laissé
entrainé dans une conversation d'af
flairas I

I ne put s'empC ,h ar di partager
i'hi'arité do touto la salle égayéo par
det incident imprévu.

**
Uae calinotado ca-iadienne pour

terminer :
U.ie j.-uno dame de M satréal ren.

tre o ez elle aprèc avoir visité troir
.iglises et s'ap rgoit qu'ello a perdu
sou parapluiJ.

E le retourne immdiatiemont dans
l's églises qu'elle a visitées, et 0"
c'est que dans la troisilèa qu'elle
retrouve 'en-tout-cas entre los mains
di sacristain,

-Enfin, s'éoric-t-ello, je trouve
donc des gens honn&ete. Figurez vous
monsieur, que j ai dej% été dait dau:
autres 6glises pour dimander 'mon
parap'uie et ce n'est q-'ici que j .le
retrouve I

CorresDondance de
Ladébaliche.

REli 21 Mars 18S4 '
Mon cher CAmduDw,

Tu seras peut-être surpris lorsque je t'ap-
prendrai que je suis à Rame depuis deux
jours. Tu te demandes sans doute quel
vent m'a amené dans ces parages. Je te
dirai que j'ai été chargé d'une commission
très séieuse par Monseigneur le Délégué.
C'est à moi qu'il a confié son rapport sur
la question de Laval et Victura pour la
remettre moi.méme i notre saint Père.

.C'et dangereux de mettre des papiers
conmne ça à la poste. (a passe par tant de
mains il y a tant d'indiscrets qui se fourent
le nez p-itout où ils n'ouit pas d affaire, il
fallait un homme de cofiance habitué à
voyager comme moi pour aller à Raine
les remettre à leur adresse. Le rapport est

joliment gros et pèse cinq ou six livres.
Avant de partir de Montréal, Mgr m'
fait ju'er ma grande conscience du bon
Viei que je ne l'ouvrirais pas per'lgnt la

4ry~~ ds que quua lPIgCT

vint lire les documents. Je n'ai pas (ti
tenté une seule fois de violer mon sermnent,
perce que je savais que les papiers ne r'p-
prendraient rien de nouveau. J'ai[ passé par
l.âverpool, Londres, Douvres, Calais, Pa-
ris et Marseille. A Marseille, jni pris le
steanboat, qui m'a rendu jusqu'à Civitta-
Vecchia, à l'embouchure du Tibre, à quel-
ques milles de Rome,

Rome est btie sur le Tibre, qui est une
petite rivière où il n'y a pas ases d'eau
pour faire naviguer une goélette on un
steambont. Il a une cinquantaine de verges
de largeur. C'est comme qui dirait la ri-
vière Maska par cis none, seulement il
n'y a pas à Rome un canadien comme M.
Vanasse pour rendre ce enturs d'eau navi-
g uble. A Civita-Vecchia j'ai pris un ptit
chemin de fer qui ressemble in peu à n'n-
cienne ligne entre l.nraie et Joliette, et
je me suis rendu directement à Rome,

Une fois arrivé?, ma destination, je n'ai
pas perdu une minr te et le me suis trans-
porteé de suite à la résidencede Notre Saint
l'ère. Il était di bonnc heure. iman-
quait quelques minuts pour cinq lIeure.
Chemin faisant, j'ai rencontré le bedeau de
Saint Jean (le tran qui s'en allait sonner
son asigelus. Il m'a élit que je n'ausrais pas
1.a chance d'entrer nu Vatican avant sept
heures. Pour blaguer le temps je suis entré
dans ui nuberge nù j'ai shoté quelques
veries de vi en compagnie de deux chan-

me, tis sopranos (e la hapclle Sixtine,
des gens très commne il faut. Ils s'amassent
bien à preudre un filet dans les bars de
temps eli temps, mais c'est lintt jamais ça
parait devant le recorder, pour avoir été
trouvé en compagnie des personnes qui se
font coller des amendes de $50 ou six
mois.

A sept letres sonnant j'entrai dans le
Vatican par la petite porte de cour. Il n'y
avait p2rsonne dans la cour. Il y avait fou
le de poulets qui caquettaient près d'un tas
de fumier. Comme je passais près d'elles,
un gros col. lu coq de Saint Pierre ass
doute, se dressa sur ses argots, se gricha
les plumas, se battit les flancs avec ses ai-
les, et nie lança un regard menaçant. J'eus
peur 'il s'élançit sur moi, et par mesure de
prudence j'enfilai dans usse porte d'écurie
qui était ouverte. J'aperçus un homme de
cour qui était en train d'étriller la mule
du pape.

C'était un grand Jack dont la mine ne
me revenait pas du tout.

IL me demanda qui j étais et ce que je
venais faire dans la cour du Vatican.

-Je suis canadien, lui ai-je répondu et
je viens voir notre Saint l'ère.

- Les Canadiens sont un tas de bâdreux,
reprit Ilomme de couir. Il n'y a pas une
nation dans tout le monde qui tanne plus
sa saint.té que les canadiens.

Il n'y a pas deux ans su a chassé d'ici
i-vil i,:,div'id's de votre pays qai venaient
arracher les boutons des soutanes des car-
dinaux. \Vous pouvez partir au plus cou-
pant.

-Vous allez me lacher, il y a une loi je
pense. J'ai des papiers en règle sigués parte délégué à Montréal. il m'a chargé d'u-
ne commission pour le Saint Père. Je
m'appelle Ladéoauche et dans ma famille
on n'a pas froid aux yeux. Si vous me ré-
pondez grossièrement encore je vas vous
donner une boxe QI vous fera faire de la
tle pndntune hcure sur ce plancher.

Allons, montrez moi de suite par où on
entre dans la maison de votre maille.

L'homme de cour n'essaya plus de me
"b4iffer " et il s'empressa de me faire ses
excuses. 1l me dit que mon nom était bien
connu à la cour de Ro.ne et que j'y étais
attendu avec impatience.

Il me fit traverser la cour et m'introdui-
sit dans le Vatican. Un suisse m'apprit
que notre Saint l'ère venait justement de
se lever, et il alla lui annoncer ma visite.

lDeux minutes plus tard le :ap: parut
dans la porte du sa chanmbre et'me fit ai-
gite d approcher. Ln le voyant je m'age-
nouillai et il nie doana son pied à baiser.

Notre Saint Père me dit de me relever
et il nie montra un siège dans son appar-
tement. Je t'avouerai, mon cher CÂ.^Mév,
que je fus beaucoup plus literbolisé en pré'
ence du nape que devant Mme Victoire.

Ngotre Sainît Pl'èe nie dLt '
-Soyer sans crainte, Ladébauche, vous

étes ici avec un ami, un lère. Mett z toute
gêne de côté et causez avec mu à la bon-
ne franquette. Je sais que vous êtes Phom-
me de confiance de mon délégué. Quelle
nouvelle m'apportez-vous ?

-Saint l'ère, lui dis.je, Votre délégué
a fini sonr travail ål Montréal, et il m'a
chargé de voas remettre ce paquet. C'est
son rapport sur la question des universités

--Bien, mon anit, je vais le lire de suite.
A ces Paroles, Notre Saint Père sortit

ses lunettes, qu'il sa mit b essuyer avec son
mouchoir.

-- Pendant que je lirai ces >apiers reprit.
il, tu vas aller faire un tour ans les corri
dors. Tu t'amuseras à regard'r les tableaux
à l'huile. Dans qu.lqucs minutes je te rap-
pelerai pour a-oir tan avis.• Je tiens à ton
opinion encore plus qu'à celle de tous les
autres caradiens.

Je fis un grand salut au Saint lère c t
sortis de la chambre pour me promener
dans le passage.

Les donestiques en voyqpt qtw J'gl*

qualté pour me faire des politesses
Sa-Sainteté a dans le Vatican le plus

grndl)t de chromas que j'ai ianis vu.
LAS plus beaux ont été faits par un -nom-
até Raphael,,je crois qu'il est un peu pa-
rent d'un Juif de ce nom que j'ai connu à
Montréal, d'était un marchand de butin dc
seconde main sur-la rue Cmig. J'ai deman-
dé;au domestique qui était près de moi s'il
voulait me mener dans 1'après midi cher,
ce Raphael. Car ça devait être un cana-
dien pas manchotte pour faire une si belle
job. J'avais l'intention -d'acheter de lui
quelques chrom'os pour en faire présent nit.
curé Labelle pour son église A St. Canut (?)

J'ai été bien surpris lorsque nion Jack
m'a répondu que Raphtel était mort de-
puis plusieurs années et que ces chromos
ne se vendaient plu sur le marche.

LADÉBAUCHE

(A iijere.)

COUACS

Nous rédfdrons nos lecteurs à l'an.
nonce de Mnns. 0. Filiatresuit sur
notre quatriàme page, immédiale.
ment nu- dessus de la liste dus nu-
méros gagnants.

Nuus sommes heureux d'annoncer à nos

lecteurs une nouvelle qui ne manquera pas
ede leur faire plaisir.

On sait que la compagnie des chars ur-
bains a toujours strictement défendu de fu-.
mer dans ses voitures et nous connaissons
plus d'un fumeur qui A cause de ce règle-
ment se voyait forcé d'aller à pied.

Eh bien, ce règlement vient d'être ma-
difié. A l'avenir on tolèrera les cigares
pourvu qu'ils aient été achetés chez NA.
rHAN, au No. 71, de la rue St Laurent.
Avis aux fumeurs.

On a cité quelques bons mots do
présidents de tribanaux. Du nom.
bra était lr président D..., aujour.
d'hui en retraite.

Un jour, il présidait 1. s assises.
Un des juges b'était endormi. Il y
avait do quoi, Me X... pluidait.

Mie X..., aussi ehatouiltux que
oomnifóre, s'interrompit tout à coup :

-Pardon, monsieur le président
j attendrai que M. le conseiller s
soit réveillé.

-Je veux bien, Me X..., mais lui
attend peut,8tre, pour se réveiller,
que vous nyz flui.

la n'y a pas que le CAiAiw qui donne
des primes à ses lecteurs;, Mm. Derome
& efrançois les populaires chapeliers de
la rue Ste Catherine en donnent aussi à
leurs clients. Les chapeaux de toutes sor-
tes qu'ils offrent actuellement en vente
sont tellement beaux et si peu chers qu'on

ut dire avec certitude que ces chapeliers
ont des caieaux à leurs acheteurs. C'et

tellement bon marché que c'est à n'y pas
croire. Que l'on se bate donc de profiter
de ces avantages j c'est la seule place à
Montréal où l'on puiss se procurerun cha-
peau de première qualité en donnant pre.
que rien..

Du Gascon.-Un Irlandai racon.
tait, dans une société qu'il avait été
un jour tellement distrait qu'il avait
mis son habit au lit, et s'était cou.
ohI sur la chaise où il avait dormi
toute la uuit.

-Oadddis I lui répliqua un Gas-
con, Cala n'est rien. Un jour j ai
mis Ma bougie au lit Ct je me suis
souallnoi môme.

Voici le dégel qui commence et c'est la
temps de songer à laisser l'affreux casque
en fourrure pour prendre un élégant cha-
peau de soie ou de feutre. Pour opérer cet-
te transformation, on n'a rien de mieux à
faire que de se rendre immédiatement ches
bli. Laorge sre Cie, 21 rue St Laurent.
Cette maison vient de recevoir de Londres,
Paris et liruxelles, son assortiment cuns-
plet de chapeaux de soie et de Pull Over
de première qualité. MM. Lorge & Cie
font aussi les chapeaux sur commande et à
des prix modérés.

Nous attirons î'attuntiun do noi
L.etente h ar l'anuonue -du' Syndicat
Canadia bur nao.ro ttoiliijmu page.

Li:ndi prrchain après la tirage du
OAUp bbi, Uô6bort & 1 emioux

Iffq9g ýL1Çiw.



Un veuf qui vaut ro . marier fait
publier l'asnnnao sulivauto

Meadames,, . ' .
Tont peut rdeiisir, mais tont no

rdussit pas. D.>ne jo*n'aï pas la vai-
ne prétention tlc oroire qi.o a ru1
airai, seulement j i' t'opâr.i.

Jo demando la fin du roman, une
épouse, mais jo le dem.in-lo en toute
sincérild et dais la ferme intentioi
de roire huralise colla qui va me
rouvrir Io mol (,jar jo suis veuf )

Hollandaisi, d'au &!u moyen,.d'ino
condition diisingudo, rentier..je dési-
rerai- oal m!ones qusa2its à-ma future
(précis, . P. v. p., la première quali-,
té.) Jo n'os ey ajoutér un extérieur
agr6ab'o et un-* liutneur égale toutes
les datuen ont coh.

Il ne mu re.te i autre voie que la
présentr, ce rlo j-î prio les dames
de proi dru ei oonsiddratinn.

Je m'engig an houm d'honneur
à una discrétion complète: ai-je à
demander la séciproeitó I

.a d:ame qi voi-ra't :n-honorer
do Pa cri fi nce et croire à ia h yau-
Lé et à 'a .mnLeitei de mits vues,
voudra bien m'a !res wr ii niet de
rdpon'iu .ous 1-.î initiales Y. Z.

GERENAY & IIMELIN
Li B R A IR ES

EDITE-4uas
267 Rue Notre-Dame

MONT lItiAL.
Tapissuries de 4e à $2.o. Livrei 1a prià-

rcs de Se à $ io.oa. Livres d'hi..tire,
Objets Religieux, Livres d'Eeu-

les, Articles de Bureaux,
etc., etc.

4rsPEcIALITE POUR LES FOURNl-
TUREs AUX MARGHAINDS DE LA CAM-
PAGNE -g

.wurLOYEZ

l'EUix@r Pul"onaire Balsamiqhe
Contre la. Toux, le Rhume, l'Aâtlme

. et les oppressions d'estomac.

C'est le Specifique
par Excellence.;

PIAULT & CiE.
P IARllMACIIE'NS,

75-Rue Notre-Dame-75

~ Pâle do.Goime d'Epiuett roug du« It .Cle-V.Jj',<. SUpýriüUrl1 aLns Sjruîs. ?SC la, buinc.
L 'ýeuî chez tuas lu plîaraaecas.

. LAVIOLET.I.& ELSUN,

sog.rue NoLre-Dalune.

La Consomption Guéria.
Un vieux médecin retiré,.ayaut reçu d'ui

missionnaire des Indes Orientales la furnu
le d'un remède simple et végétal pour la
guerison rapide et permanente de la Con.
snumption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Ati lz
nue et toutes les Al'eections des Puuuiuns et
de la Gorge, eti (ui guérit rudicalem,,eut la
Debilité Nerveuse 'et toutes les Mlaiadies
;Serveuses : opres avoir éprouvé ses reumar.
quables eets cumatifs dans-des milliers de
caà, trouve que c'est son- devoir de le faire
comumiire.aux malades. Poussé parle désir
lie soulager les 'soufrañi.s de l'humanité

Jenverrai gratis à ceux qui àr désirent, cette
recette en Allemand, Françai; un Anglais,
a vea instructions our la prép.l, et l'em.
) cr. Expédié par lia poste i uLial $. 'sC avec
mi timbre nommant ce journal, \. A. No
"ES, 149 P'se.-'. Block RocAester, 4V. Y

ST PAT R[CKS DAY
Nnuvrau dhar a"égoriqee pour ira processions -le la St.

giar.ds amis des trh ni lis à lonttréal.
Patrie-, ropresentant los deux plus

Les lois des licences
Ai m - Dérd dra la la,

Pour m. 18 . t r ca au ber-gis - te On fait des lois un peu par - tout,
- RIefr~al,s

OD CD fait tant quoue w !d gis. t s, N'y e m prrn-nut plus rien du tout. Malgrd e u'on

di - daO'télà qu'à bu b i . ;a Me gréc'qu'on n dira f'td là qu'à bu boira.

Voilà que la loi fédérale
Nous taiabuste énormémeut;
C'qi fait qu'un' clameur générale
8'l.v' colt' le guuverncmcnt,

Malgré, etc.

La vieille lui provinciale,
La lui Duikin, tt co:te:a,
Avec la loi municipale
Fairaienit d l'ivrogne un pâtira.

Malgré, etc.

Aujourd'hui c'est encor bien, pile,
Toutes k s lois sout ci conaîflit,
Et le buveur, pauvre maityre,
N'peut pl.s buire ailleurs qu'dans son lit.

Malgré, etc.

IL
'<a

e'.

'-e
1'.

'as

au.

Je n'peux pas savoir si ï'ne g.isc
En vetu d'acte fédégal,
Ou si je duis ma.pochardise
Au règlement municipal.

Malgré, etc.

Cela mc travaill' la caboche,
J·ime d'mandc d'ui ton solennel i
L'Acte autorisant nia bamboche
Est il bien constitutionnel ?

Malgré, ec

- Appliquez la loi fédérale,
Dit le chef des conservateurs.
-Suivez la loi provinciale,
Dit J. J. Ross aux inupecteurs.

Malgré, etc.

Il est grand témps qu'on organise
En Chambre un ou deux comités
Pour que la boisson soit permise
A tout l'mond' même aux députés,

Malgré, etc.

C'ut que j'¡iuis bien ivoir rtes doutes, Blagueurs à qui l'on fait des rentes,
i'aut's -plus fins qu'moi n'y voi.-nt pas clair.Faut des comités permanents
L se prégare bien des joûtes, - la soif, des traites expirantes,
Et je l'sais parc'que j'ai du flair. Pour le bonheur des f's ?ianin/ids.

NMgié, etc. ' Malgré, etc,.

\ul..i L1'uINT C. A: L'.A<RI . IsvENTloN Urlr.

HOl VER SOFA-LiT BREVETE.
-. l.reveté en France, Aglo-

~ 4 '~""''. tcav, tatS-unis et C'anadxa.

r;~: ~ ~ ~~: Un Lit Parfait.

Un Sofa Elegant.
Comme Sofa, Comme Lit.

N'a ni pieds ajustés, ni supports factice., ni tireuttes ou autres ajoutés qui dans d'autres Ca-
1i napds à lits occasionnent tant de dérangements et mangquent de solidité, de comfort, posséde une

I place aménagée i l'intérieur pour nettre tout le nécessaire à faire le lit
Tous declarent s'invention admirable. Aucun mobilier n'est com-

let sans ce meuble d'une parfaite élégance et d'une utilité incontestable. Le besoin de ce menu-
le s'est fait sentir depuis longtem, et l'accueil favorable qu'il a trouvé près du public et des meu-

bliers en constate le fait. Dans la .maison, au salon, la bibliothèque ou le fumoir, dans le bureau du
négociant où de l'avocat, dans l'étude du notaire et du médecin, en villégiature, partout enfin, il
trouve sa place.

Prix de $2o.co a $75.00. Suivant qualité et modèle. Conditions faciles et avantageuses.
On se fera un plasiir de montrer ns ddiférents mod0es à toute personne qui visitera nos ateliers,
30 Rue et Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas;

de Laet et Cie,
MEfWS MW.~ Ë?4l~AR~~~ 4

SYNDICAT CANADIEN

005 rue Ste Catherine
Coin de la rue Amlherst,

A la Boule d'Or

jj j ~ lLC.&
ilmwopapsu àalvieilA jiure,.alU tu slte e.
1,1,5w aaîimiluIre ufcçnurMss.

La plus grande vente à bon mar-
Ohd qui ne s'est encore viin rit main-
tenant ouverte au SYNDIOAT.

Il y a une r6duotion énorme dans
tous les départements.

Un lot considérable de Tweeds
tout laine, convenables peur la saison
dont le prix régulier est do 75 cnt
et que le Syedicat vend pour 5O oti

Tweed Ecossais importé diret-
mont de la m-tiid:oturl'ct i 'iro -lî' .
tronq chloisis, vendtut en

lInq cotons jauvno ut h1ci ntont
vendus au prix enatant. Pas moyen
te marchander.

La vcnte des coton csrrw 3 s,
continue à 10 ets, Il y on a 21 pl-
trons dff5re.nts, ri i pnîs--V
pour Chomise.', l'abliers, l b ' -lTn-
facto et Robes de Forti3. 0'ad 'ta
article qui vaut 15 ets.

Il y a encore des oh~'ni 1-b',hs
à GO cents, mais elles .1' ý"uî' , rmpi-
dement. Quw c:ur q' ei, cin hioiu
se pressent de donner leur cnu'...
les.

DUPUIS, DUPUIS & Ci@,
605 rue STE CATHElIdRIN

Achetez le Canard et
gagnez une de nos
dix-sept prImes.

Enfant terrible:
U''tait B 6b que M. Arthar, ami

,e Madame et de monsieur, voulait
embrasser.

- Veux pas moi, na 1
-Et pourquoi ?
-Est-cc que ga nu vous suffit pas

:'embrasser maman?

A la porte d'un bureau de tabac:
-Entrcz done 1
- Non, merci, je nu fume pas...
-Allons pour une fois, vous me

permettrcz bien do vous offrir...
- Enfin, puisque vous le voul.,z...

Mais ai vous permettez, je prou-Irai
des timbres.posto.

Hie s'apprete à d6couper un
poulet, aussi dur que la pierrc.

-\Voyous, dit-il à sa cuisinire,
inel crime avait commis cetto pau-

vre Lote ?
-Mais, monsieur. je ne -ais pas

répond ocl!e ci ahurie.
C'est bien pour cola qu'il fallait

le laiscr vivre: car il n'est pas.
conipule.

L'évêquc de X... caus:ut av un
jeune homme.

Par un mouvement machinal, il
ouvre sa tabatière et la pràsite à
,on interlocuteur.

-Meroi, monsieur, fait le j::uue
homme: grâce à Dieu, je n'ai pa.
et défaut.

- Oh I riposta le pré'at en i i n t,
si c'était un défaut, vo-is l'aur: z,

Demandez un numéri échautillon
dle l'Albun Musical. 23 ca.

Le Canard donne
$25 par semcaine eu



LE QANARD

Entcndu dans les couloirs du Pa.
lais Bourbon.

-Et votre fi!s, que fait Il mainte-
nant y

- Il a une excellento place: il a
été nomm6 administrateur par la
commission qui s'esthar,,de d'élever
un monument à la mémoire de Leo
Lol ùs.

-Ah I Et cela lui rapporte beau-
coup 1

- Enorménent I La chosa durera
au moins trois ans ; il y a de beaux
apyointements fix's et une part des
bénéfices.

JLcs bonnes amies.
-Quel âge a donc Jeanne
- El'o se donne vinit-huit ans.
.-. Se dcnne' cFt la mot; cesr

c'est un vrai cadeau qu'elle se fait...
sans doutc pour ses êtr annes.

l.Cl parents de lou!ote . lui ont
dounnsi un tirelire dans lmul.iel-l elle
piaou tout iargent qu'on lui donne.

.-.C Fera pour ta dot, lui dit Eou-
vent oun père.

L,'autru umatin, ayaùL bisoin de
unoutuaie, lu papia 'ait son emprunt à
la tircliro. Lolotte b'en apergOit, st
avec lu 1.lus grand sérieux :

-Tu sais, petit père, hi tu y vas
botéeut couine cela, j3 no nue nui-
lit rai jamais.

Ilua cxcotiiljenî cuitiliîu duns kb
auliîues d'uu juurrai audricai :.

tln iînoniir r, 1rs5secu ' d'un sun-

lortarit t iugngilijuu troubscau dt
euiu, Inarqjué aux Initiales U. D.

qu il venait dei'aits conicuoioncer Four
bta liaîicéu , morte ombjîcusunit, et. dé-
mi"eux du °'ut"limr) d -ummlde a oî-ou.
-tr une puftoOtlO ayant lus MCes
Ji iuilltb. Il serna tuât-coniau, fiut

te atO sles autres constions.
ou i,'est las plus pratique qua

ce £ai kee.

- Un bon prêtre de uupagno dit
à un ivrogne moribond

- Non ami, il faut 'Vous réconci-
lier aveu vos ennemiis.

-- Alors, gémit te pauvre diable,
dountz-niosi un verru u'eau,

- Un toir, aprèd dîuer, un duo-
teur et Sua an.i iungcalitn, tout un
causant, les lnurs fi un cictiile. La
ConvrLaUUns bu noyait danes un gout-
Iru asisUs jou; 'lingiatitludu llumiaine.

- flîte n eUom, QUrU, r, dtt l'ami,
eu iuoutraut su oinutiru, Il y a la
Ùit, tIc gens ui VuUs %JoIVtht Icui
position.

-Oui, . qui nu Mu savout pub
plie au e,tpund l doteur ci-

trait.

Un nutieeiu aiglsi, le dc.uttes
Wilons n tu l'idée do itmpter Ja
tuyunu dtes cheveux qui uruent lit
l-u bUMm. . î uI carre
ou cuir cheveclu c-Obtient [,UGU e'e
veux. Or, ta supuifclui du la ett
humains ettnt n'rnviron 120 pouces
ciiros, Il bus..it t1ue la nuîuyunuu.
ti nine chevulure tu compose au 127,-
d2t; ohtivoux.

.i n'y avait, qu'un anglais Utapabit
do faien un toi uniui.

.idunt.yca-nous oucutu ub ps1t i
pa x auita-ept piamots que nouns
toltiuus chtquo bctuimit. at)uuuum

.t JU iîl.vu ]DIM MI 8
navUE L1TEBIJ.REAaTIS.

T1-mi-TD MnODE

VOUS N'AVEZ JAMAIS EU AUTANT
I'INTERET QUE MAINTENANT D'ACHETER UN

= HPAILLEMENT=
A NOS MAGASINS,

(Tu-t le vrai mom it. Nous avons un immense assortiment d habil le-
mente de Printemps et d:Et, faits avec 6!éganoe et solidité.

Nos ierinents pour honmes foni vendus à des prix excessivoment bas
et nous définns toute compétition.

Ne nous crryez pas, venrs vous couvainnro vous-même en nous faisant
une visite.

J. G. KENNEDY & Cie.,
AuI41HADS Dü IHARD ES,

31 & 33 RUE SAINT-LAURENT.

NOUS AVONS EU LE PLAISÎil DS 14AIR6 UNR VIS [TM
LA SEMAINE DERNIERS AU GRAND MAGASIN

DE MODES DE MONS.

CYRIAC 1FILT[ATRAU[JL
285 Rue Saint-Laurent 288

à 'Eniiseigue des G 108 UISEAUX et de 130 ULE BLEUE
Noizu le ricoinuandons spécialemiient à nos lecteuri coturno la Magsin le

mieux am-orIi de Montréial.
ir. Nous Filuairault o yant l'avantage d'êlre prsprim"laire, puit vendru,.

niilleur umarehd qu'ailleurs. Il scit assurd ltes se, vices d'un tail'e-.ir et d'unt
modiste du grau tu expérienc, et, la co d'o 'tion des [Iardes ne laie-L t-i'n '
déirr.

Il a toujuturs (-n ii Min Wn le nlut rand aIssortilnî-nt do TAPIS E T l'lE-
lJARTS riu il soit p du.-ible di voir. Nous con-cilious ifortement à nos Icotenui
do lairu unu visite à eu bau tnagasiin, Lt il, en seront eatisfaits.

-PiIMEi's Du CANAARD
"Cantard"1 du ýS mars 1884

%UiLROS b ANAN iS:
Premier Prix (Dix piastres) No. 4927
Deuxième prix (Cin piastres) ?7 81
TROISIEME PRiX ........ UiNL PISIL ... No, 1862o

UA IEME P I ............ ............. No, 14u4b
.1NQU1..M. PRIX .......... i.... ....... No. 6764

S1XlEME PR X ... ,...................1\0. 1422b
dE$fPTIEhmE PRIX......... ....... " ............ Na, 100t
aUIT.LEAE PRI. ...... .UINQUNTE CENTS . i

•.••. ......... " " .......... No. 4541
•••••••••..... ...... . . .No. 40

UOUZUiME F1IX.......... . " . ......... No. 1431
.... .... .. " ........... , 1 55

riUt RZI. m P RI .... No. 1437%

Q U lhZiEM PRIX ' . . . 47..3
dalZIEME PIX ". ......... No. 65
V1X-5iLPTIEME PRIX. '...u. 6658

Le tirage du 3ème numéro du CANARD
ayant droit aux Primes se fera.lundi, 17
courant, à 8 heures p.m., dans les salles des
populaires encanteurs, MM. Hébert & Le-
mieux, 527 rue Ste. Catherine, et les nu-
méros gagnants seront annoncés le samedi
buivant.

Voyez ce que vous pouvez gagner en
achetant le CANARD pour un sou :
Premier 'Prix tic $10.00 enI or.
ieulxieme 5-00Ut

44m " e 1.0U chaquer0iÍ4&l i

Dix " '

PRIX DE L'ABONNElMvINT CO Cents
Abonnements dans la ville 75c.

Nous prions nos abonnés qui nous doi-
vent des arrérages de vouloir Dien se met-
tre en règle avec nous afin de participer
aux bénélices de 1113 prim es.

Nous n'envoyons le Canard numéroté
Rédigd par les meieurs écrivainsdes deux sexes du pays, qu aux abonnés qui sOnt en règle.

.eu 7 uERA N

Ilureçtux 7 ieY rcDu .

A.2 R F U EAT1juRLT & cieA,
25 RUE 1131r, MONTRUAL.

TERRES A BON MARCHÉ
BON CENTRE.

L'Etat du Michigan A plus de 4,500 mil-
les de chemins de fer et 1,6èo milles de
navigation, des écoles et des églikes dans
tous les conités, beaux édifices publics, et
pas de dettes. Climat salubre et bonues
récoltes, la récolte de fruits est la plus bel-
le du Nor.-Ouest. Quelques millions d'A-
cres de toire foitile sont encore en vente A
bas prix. L'Etat vient de publier un NOU-
VEAU PAM PIILET contenant une map-
pe et une description du sol, que vous pou-
vez avoir gL atis en écrivant au ComIssAt-
Kg u'EMIORATION, Détroit, Mich.

Rotel du Canada
RUE ST GABRIEL,

Madame E. Dupérouzel, dont le nom
est familier à tous les gastronomes de cette
ville, est devenue propriétaire de l'hlôtel
du Canada. Cet établissement, sous sa
dlircti inrelligente, entlera dams u'me re
nouvelle dec Prospérité. Le Service sera ir-
réprochable. La popularité acquise ir
Mnd. upérouzel ait Grand Vatel, la sui-
'ra, nous en, soinunîtes sùrs, à l'lltel du

Camiada. Lus ,i , cnon ie par lu passé,
.,omt LutIjUILImmuh', s

•ï " ••
Napoléon Graniger, le lieilatre si bier

-uiinu dU iutre bunnîe ville vient de reet.
voir Lin très grant asurtiment de l'eiitu-
re de tuutes uuleurs, Vernis de toutes su-
tes, tiuiles, Mastic, Sheiac, Esprit de Te-
Cèicémntinme, I'LmueCaux et blaicuissumrs de tou-
tes graimdeuis. M. GRANGEI est prêt à
sxecutur tous les ouvrages du blam:lussagt

et ré'iaratiuîî qu'on voudra bien lui comîîmes
et vons remettra vus naisons à neuf à d'ex.
eellentes conditions, n'oublies pas d'ales
le voir ait de do-ner vos cu-nande
ailleurs.

NAik0LEON GRAINGER
676 RUE STE. CATHERINE

1rs d Ia rue St. André.

M'oubliez pas le Orand

RICH ELIEU
184 BUE NOTBE-DAME

Montréz.I,
Le pubiuetrouvera dans cet excellent restaurantdus repas à toute heurt, chauds ou froids, depuis

7)4 hus dii mhîatim jusqlU'à i lUait. .
'e t intant apporte

à satisfaire tIs Soiitls plus variées des pison-
oea qui voudront bien patronner cet établisie-
&siens.

Repas à la caurte.
vlins, liqueurs et siares de premier choix.
Les méociuuîs du ma quîps5v ji vlieen

pt. uer tain ruée mà la ville pour leurs Rfires,
pourront laisser leur malle à sa main oi autre ne-
ues : oeta du ce Scire, au restauramît Kîtchee,

e5raluitei,îssît, amué lul'i. btulin d.. premidre us
hasibre a l'ittel.

L. AIEU41£ER,
ICI-devagit de. l'ilcsiei St Luii, lrop.

JUb. IDEtEJ N E, iUruAt.

JOURNAL
.ExcliiYemuoR Luordiro

PULmLE A PausI

Prix a u .......
1lDr lue'.

A.Filiatrcault,

SIROP DU PRINICE DE GALLES.
lie Sirop du Prinru d., Galle'

de Madame Harwood est recoM-
mandé par tous les bons méde-
cius et par toutes les mères qui
s'n sont servi., I contient Plus
de propriétés guérissantes et
fortifiantes qu'aucun autre sirop
connu.

Les mères qui ne le connais-
sent pas sont priées d'en référer
aux personnes qui ont donné les
certificats suivants et qui pou,
raient étre com tés par centaines
de mi:ne force.

C. D. MORIN, PnornIRTAInE,
616 rue Ste. Marie.

r, D. MORIN, EcR.
Moletsua,

Pour l'information des personnes
qui sont dans mon cas et pour le bien
publicje désire beaucoup que le présent
soit publié. Il y a biiPtôt trois ans,
ayant des enfants malades j'essayai dI.e
deux ou trois sortes de sirops sn ns ob-
tenir aucun soulagement. C'est alors
qu'ayant entendu parler dlu Sirnp dit
Prince de Galles de Madame li.
wood je m'en proctrai, et depuis ce
temps mes enfants sont bien etje crnis
réellement que si j'avais eu de ce sirop
plus vite, olusieurs de mes enfants qui
sont mort* seraient aujourd'hui en ai,-
si borinn. -anté que mes autres. En
conséqu sr.ce j'en vend beaucoup et il
donne toujours entière satisfaction.

Avec reconnaissance,
DAME LUC TASSE.

Épouse de LUC TASSÉ, Ecnt.,
Maltre de Poste et Epicier

Côte St. Miollis'. 28 Avril 1881.

Mr. C. 1). MORIN,
Mo:ssu,

Nous désirons vous remercier sin-
ebrement poir le Sirop du Prince de
Galles de Madame Harwood que vois
nous ave vendu dppuis quatre ans, a-
pres avoir essayé du plusieurs autres si-
rops sans pouvoir empêcher nos enfants
demourir(et nousen avons dix de morts)
ayant entendu parler du sirop du Prin-
ce de Galles nous nous en sommes
procuré, et ce n'est que depuis ce
temps que nous avons pu élever.nos
enfants qui étaient t ours très mmt--
ladifs. Il nous est tout -fait indispen,
sable et c'est la seule chose qui nous
uit réussit.

Nous le recommandons de tout coeur
à tout nos lmis et nous le considerons

.comme un véritable trésor et un bien-
fait pour tous ceux qui ont des enfants
malades..

MICHEL CHARBONNEAU,
., forgeron,

BT SON ÉPOUSE,
4 Rue Perthuli

Moatru, 9 avr.il 1881

CHLORURE DE CHAUX.
Pour blanchir- leIing et poiur

un déal.nfeçtant d prelitière Cela.«
se servez-vous du Chlorure de
Chaux préparé par C. 1). Morin
et vous réussirez. Directions
complètes sur chaquo paquet.
Si vous avez besoii.de blaiîc de
céruse achetez-le à la livre, il
est moins cher que colui qua
vous achetez en paquet pour du
Clilorure de Chau.. UInî mot ui
sage est suffisant.

LESSI CONCENTRÉ.
* Les personnes de la campagine
ou autres qui ont besoin de Lessi
concentré à la livre en recevront
en envoyant cinq cents par livre
et en indiquant la Station diu
chemin de fer ou du Bateau le
plus près de chez eux. Direc.
ions complètes pour toute sorte

de savon envoyes avec chaque
paquet. C'est la chose la plus
économique que vous puissieZ
vous procurer.

Adressez
C. D. MORIR, 616 Ste. Marie,

Montréal.

Caprices Poétiques
BtEMI TBEMBLAY

Cet ouvrage, luttent du genre qui amit jamais di
pubUi en Canada, contient une centaine de chami.sous dont ta plupart ont parui dse le CASAROs, et
une b mitme de polies diverisu. Le tout ferais
cla vo%nu mesd.udeàsIlet coie un :1¶werii,
ré ecomplet d4 carebsosi saLqsa avant grs% aux
1 loes s et autes qui se sont produiit

PRIX; $1.00
e waw tua liuau 4 gaar


